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-Alors, c'est différent, venez ici tout droit; mais prenez garde à ceux
qui pourraient se.trouver dans le voisinage.

-C'est bien ;.demain soir, à huit heures, je vous dirai ce qui s'est passé
à l'habitation des champs.

-Au pied de la rue Bienville sur la levée.
-Je connais la place.
-Voici maintenant ce que je veux que vous fassiez pour moi, plus tardje vous dirai pourquoi: si vous apprenez qu'on ait commis quelque assas-sinat ou trouvé un cadavre, dont les traits ne soient pas reconnaissables

venez me trouver.
-Pourquoi ne m'en diriez-vous pas de suite la raison, ça pourrait peut-

être me guider ?
-C'est vrai; eh bien, voici: s'il y avait moyen de trouver un cadavreméconnaissable, on pourrait peut-être, à l'aide de certaines marques et decertains témoins, vous comprenez, le faire passer pour le capitaine Pierre 1-En voilà une heureuse idée, par exemple! une vraie bénédiction! J'ai

justement ce qu'il vous faut...... arrêtez...... non, ça ne fera pas l'affaire.
-Qu'est-ce que c'est ?
-Hier après-midi en revenant de la balise, j'ai vu le cadavre d'un noyé,sur le bord du fleuve dans les joncs; mais il était tout frais encore.
-Flottait-il dans l'eau ?
-Non, il était caché par les joncs, et je ne l'aurais pas vu si ce n'eut été

de deux à trois busards 1 qui s'envolèrent à l'approche de notre canot.Je me levai pour regarder par dessus les joncs, et je vis le cadavre d'un
homme récemment noyé.

-Ceux qui étaient avec vous le virent-ils aussi ?
-Je ne crois pas; et comme j'étais pressé, je ne leur fis pas part de ceque j'avais vu. Depuis, la chose m'était complètement partie de l'idée, et, sivous ne m'eussiez parlé de cadavre, je n'y aurais probablement plus pensé.On y est si accoutumé à la Nouvelle-Orléans; c'est une affaire de tous lesjours.
-Ah! bien : c'est justement notre affaire ; dans deux jours, peut-être demain, les busards l'auront complètement défiguré. Il faudra tâcher de seprocurer l'habit du capitaine Pierre, ou quelqu'autre chose de ses effets etles arranger autour du cadavre, de manière à laisser croire que c'est lui. Etoù se trouve le cadavre ?
- Deux à trois lieues plus bas que le couvent des Ursulines.
-A merveille! Plutôt on pourra faire croire à la mort du capitainePierre, le mieux, car soyez sûr que s'il ne paraît pas demain, on commenceraà fure des perquisitions ; et comme il est débarqué près des Ursulines, on

1 Espèce de vautour appelé carancro à la Louisianc.


